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La future Chambre ru. 

Fins «l'une M N non» s^p.ire encore 
iC8C<e.:Uon«.g£rii'rales législative, rt déjà 
les cléricaux s'en préoccupent et s'y pré-
paci-nt. 

Encouragés par h satisfaction qu'ils en 
onl^Wonuecnpj'ovoyuaiH H départ do M. 
Vcl-Dutaml, ils tournent de nouveau les 
yeux vers lo gouvernement, sollicitant 
«on conemifs et son appui. 

Il n'est pas de jour, mt*tu>Mftt, où 1» 
Dépêche ne réclame l'épuialion du per
sonnel administratif. 

Antuf-iis c'étaient l»s répuM train», qui 
dental,hiient^usgrand succès d'ailleurs, 
que la République choisit ses fonction-
naïres panai ses ptttistUa* et ses défen-

Nous avonî changé font c.la. 
Aujourd'hui, les opinions i-lérie-ales sont 

un titi e à la faveur et à l'a va are ment dans 
notre administration, et la qualité de ré
publicain, en vous désignant aux attaques 
des réattionnaii'ps, raque) fort de voua 
attirer quelque disgrâce de la part du 
gouvernement. 

N cet-<*epasun «igné des f.>mp8,qne cette 
tranquille assurance avec laquelle la Dé-
pce/ie dénonce quotidiennement les répu
blicains aux sévérités ministérielles ? 

• Les radicaux.écrivait-elle hier encore, 
ont dans tous les services publics des 
alliés sur lecotieours desquels ils ont le 
droit de compter ; les administrations 
sont radica lises jusqu'à fa moelle. 

Le procédé, on le voit, ne change pas : 
il consiste à. répéter hifatifrab'eaieiit que 
les seuls républicains véritables sont au
jourd'hui le» am's de la Dêj^che; les au
tres ne peuvent être considérés que comme 
ties « sectaires », des «• radicaux », contre 
lesquels M. Méline doit impitoyablement 

« Ce que l'oplnfon publique désire et 
demande, explique noire confièie, c'est 
qu'on la laisse maîtresse d'elle-même. On 
peut être assuré qu'elle aura as-wz de bon 
sens pour reconnaître les siens et a^sez 
d'énei gie pour soutenir le ministère qui 
t'aura déiirrée de la multitude de petits 
pachas qui pèsent surette et l'enferment 
dans un reseau inextricable, a 

L'opinion publique est ici, bien entendu, 
représentée par la Dépêche. Et quels sont 
les « petits pachas » «Joui e le demande 
gouvernement de la délivrer l 

Le journal clérical va nous le dire. 
t Sous prétexte de conférences plus ou 

moins scolaires, dit il, les campagn. 
bout inondées de discoureurs qui prom 
Dent des harangue-*, où l'on glisse ha
bilement la note admirait ve pour certains 
grands politiciens, et où l'un met en 
avant les même* hommes que l'on re 
trouvera plus tard traustoimés en agent, 
électoraux.» 

Ainsi, c'est ta sur-pression des confé 
rendes scolaires qu'exige ut les cléricaux 
Pendant que l'armée do leurs curés el dt 
leurs cou s régains tes prêchent ensei
gnent, distribuent le blâme et 1 éloge au 
gré de t tun prédiUxt ont politiques fout 
une propa^inde éleet>ra!e de tons les 
jours et de tous les instants, usent 
de tous les moyens fle pression e 
tour pouvoir, et refusant, comme on 1' 
vu à propos del'é'ection da M. l'abbé G.̂ y-
taud, les siicrenicuts aux élecleura cou 
pablf-sde ne jns voter pour le candidat de 
leur choix, pendant ce temps il faut que 
nos instilu'eurs se teaaWftt; il faut leur 
fermer la bouche; il ne faut même pas 
leur permettre de traiter des qnsMons de 
pédagogie et de vulga^sntio-i scientifique! 

8'adressant à M. le l'iéfet du Nord, 
qu'elle désigne par cette expression tran*-
• nreiite • ceux rjjji ont n*l««uon >te rensei
gner le gouveruameut », la Dépêche lui 
d i t : 

« Nous I? r.'pMnr^, V? •'•lr-riions ?cn*rales ap-
•rochont ; i bt» au roU lieu dan: un s a et l'on 
p e u t d i r e q u e la périod-; .le préparation, 

lile s> démontrer que ivtit ce y/ ' i f*r»iise>-a 

É'i*ui 

slable que la Cîiamnre dont les Jour* 

oyéi dans leur foyer 
wgé définitif. 

Tout ce paseage de Parole de la Dt'pè 
che méritait d'être cit», car il précise exac
tement le terrain sur lequel les cléricaux 
entendent se placer en vue des prochaines 
élections générales. 

Ils se posent en nll'ês, en aimllai 
protecteurs du ministère actuel, mais ils 
entendent, en retour, que celui ci les con
sidère comme tels et se comporte en cou 
séqueace h leur end-oit. 

Ils offrent leur appui au gouvernement, 
mais a la condition qui leur assu
rera dm avantages et leur donnei-a des 
gages : et parmi ceux-ci, le premier 
doit être le sacrifice des fonctionuaires 
républicains. 

Lors de l'élection législative qui devait 
aboutir, à Lille, a 1* nomination de M. 
Paul Laforgue, la Dépêche, s'adressant 
iitx divers partis en présence, leur dismt 
yntquement : * Il y a cinq mille voix 

conservatrices i prendre : qui les veut? » 
Les collectivistes se présentèrent et 

bénéficièrent de ces voix réactionnaires. 
Aujourd bui e'est une pio«sition du 

même genre que les cléricaux fout au gou
vernement 

Donnant donnant », précise l'abbé 
Gyrdans la Croix, 

Et il est certain que cette politique d'al-
Haricc cléricale finira par prévaloir, si l'on 

hà'e de revenir ù la politique contre 
laquelle la Dépêche ne manque point de 
'éiever,et qui effraie tant, et i bon droit, 

les cl ricaux, la politique d'union et de 
coucentratiou des républicains. 

G e o r g e s R O B E R T . 

AU JOUR LE •WiWfîfcî!Cri£Îf!!itar,f* 
d «00 pi" - il*l".U'.|". I..: I.yr 
JaOt W M i h r«ok«iKni;tn«nl ru 

Les élections de dimanche 
Cinq élections auront lie» dimanche : uni 

toatomil et qiinlro scrutins le bulloltitgi 
oiir les éleclioiw l^ialaltvee du M février don1 

f rentier tour n'a D M donné de résultat. 
'élection sénatoriale aura lieu dans le dép.ir 

tement tlti Finiatére, où 11 s'agit de pourvoir ai 
siège laissé vacant par la mort de M. Rousseau, 

inventeur général de l'Indo Chine, Le congrès 
'publicain a ehuLKi comme can< 

Launny. M. Siviney aéra égalent' 
Lea scrutins de baltotage aurunt Heu dans 1» 

première cireonscription d'Ain (Douches-du 
R'iône), dans U «Wuttémc etreonacriution àt 
Rétlera IHérault), dans la première de Ueauvaii 
(Oise), et d a m I 

a(Vonne). 

tft «•><•«•<<• - e t u d e u mlons avatae 
lera pa» 
'lit, _ . «t iit„-i 

fivufit-ra ù un §/ew$eemwm*nt rrjiu'iil-ain no-
Héré, tandis que tout ce nui serait 
•UX na pourr.iit. siirlcut dans la r.„>.>n >lu \ ir.l. 
(pi'aïui'iienl^r lii force deursdicnui cl rlcssori». 
BatM. GetU téftU ne jnuruit Achappar h ceux 
qui ont mission de rcn*eig«tr le poiù,-rn,:n)"iit, 
«ils veulent séricuieir.ciit s* ren.lr.^ compte de 
la situation des choses cl 4M mmtitâ et 

hlwnkva plm 
Hftr, 

M piitlt 

• fû'tatéfajf 

. sCaS 
%w. est yréàféinent Selle qu' 
f»ntrc ia ministère <-l d m t les 
irrme gauche seraient au daaaaanat les seuls 
k ' i» tiemirés. |.a p.u» 0*nA». habileté consiste à 
dire franche m uni ce <a«e L'on veut et a vouloir 
rrnnchement ce qu* r t a dit. U. Méline et ses 
collabora leurs on' dd voir quels étaient les 
b";<nnes sur lesquels potivnienl conpter , et 
f.j serait une iihistii-. I«ur part de se lgur«r 
q.m leurs ennemis d I. . peiitsnl leur acrordar 
un concours siuveri' <•'• ,- T donner autre chose 

« Fini le l*-up* nés eeinhiftsisons parlemen
taires et «V '«ajuellerîes électorales 1 II fmt 
aoager à la CMsnbre, non pas à la Chambre 
d'aiijourd'hài, tbaia k celte de demain, de l'an-

, M. Dan 

:t Boeislistes s'est i 
L des candidats rai 

lire au second tour. 
présence, dimanche, 

Ritron, collet 
tioargnel. m/ni^rè, et Oarrurand, aoeialtsiff, qui 
avaient respectivement obtenu : le premier. 21*11 
voix, le deuxième, 217* et le troisième m<V 

A Béliers, dea quatre candidais au premiei 
tour de scrutin, il n'en reste que deux eu pré
sence au second tour : ce sont MM. Auflé, r sd l 

il progressiste, qui avait obtenu,'»,'«.( voit, i>l 
Cflthala. 
Deux autres candbluls, I 
socialiste, qui avait eu 
pour H. Auge ; l 'autre, 
si s te, qui avait eu 2,0tfS 

. , .. 

KJ voix, s'est d-sisté 
Uenalienq, propres-

ix, s'est tle»isté pure-

A Beaiivnis, les voix s'étaient, réparties, le 28 
trier, -ornme suit : 7,714 a M.llnndim, n l i -
1: 7,««3 4 H, Iliirher, progressiste, et 13i k 

M. Hadevilliers. s«)eialisle-chrétien. 
A Auterre, la situation est. tout à fait nette 

t premier teor H lentue, M. Bienvenu-Martin 
ii\,-n\. nb'enait ff.oVMî voix. M. Denornirtmlif, 

modéré, 4.37!» et M. C.uvot, sorialiste, 2.773. 
Lu lendemain de l'élection, M. tiuyot se dé-

t Mnrlin est done seul candidat 

€d)os et riouucUcs 

'«Uvi;a30,tf7U31 I 

i CWn« y')nnl aTtaeiitiifr a rA\ 

laoast/saia Itmçuti 

• de F M , an Mnrn-. '«rjlt. .lit. nn. 1» 
i,-nmi l;:it^(v,{ • .(,! / Vm<r«<; ; ci l* 

MëM >u XI i M t , par r'sliu« ta 

Lille autrefois et aujourd'hui **> 

« la République. Marianne était restée 
l'usurpatrice qu'il fallait étrangler d'abord, puis 
voler ensuite, tandis qu'à l'heure actuelle c'est 
U parvenue qu'il faut flatter pour obtenir une 
invitation à sa table. 

Après s'être bien gorgé d»s libéralités de la 
bonne fille, on verra s'il n'y a pas mnjcn de la 
violenter, de la a bouler « dehors une fois le 

puis finalement de dévaliser 
et de crocheter le coffre-fort. 

Aussi, les réactionnaires,dédaignant de s'affu
bler du masque vcrmillonné qu'ils ont placé de
puis sur leur face chafouine et blafarde, me
naient un rude combat contre tout ce qui, de 
près ou de loin, toiichail il la liberté de pensée. 
Comme toujours, lorsqu'il s agissait de manifes
tations scandaleuses dans lesquelles les col
lets - montés de la calotte avaient à craindre d'y 
laisser un peu de la dignité d'apparat qui cons
titue toute la morale jésuitique, c'était les étu
diants de la entho qu'on lançait en avant. 

Cet étrange étal d'esprit se révéla tout parti
culièrement a propos de deux pièces représen-

es au théâtre. 
M. Gaultier, directeur de notre acène nvinie.i-
ile, apé.-ulanl sur un scamj*> probable, at j i l 
H représenter l'Incendiaire. pPce nf Bga t t t l 
ia t u répertoire approuvé par l'adiniimlra-

VIncendiaire fut joué sans aucun incident et 
M. tiaulliw annonça qu'il donnerait une nteonde 
représentation. La presse cléricale protesta et 

pièce, dans la crainte do troubles, fut inter-
!•: sous prétexte qu'elle n'avait pas reçu le 
wt de l'autorité supérieure. 
Voyant cela, le directeur résolut de monter 

une pièce figurant au répertoire imùs dont le 
litre seul devait désagréablement chatouiller les 
oreilbs dévolieuses et constituait presque une 
provocation à l'égard 4c la gent csgote : Les 
victimes ctottrées ou les tufé&rm du coupent 
dVroi'Of. 

Pour corser davanlagc 
ionnel, il i 

Ce drami1, .tont te « 
'oi-te Sain Marlm. i 

fateke, 4a la note 

co lo ra i > ,.-',t!V .1,. I 

lrw. «*r la' 5 L ™ 
hoarensc liberté permet-

at#fh|MWM 
U le* mm 

e»t foriuolleuicut talerdil d'an dire da< 

pense, les flér 

Ira i\c. ji>'i-r |iuul étro phtst-

.lu cloitrii,. 

Comme bien 1' 
de faire le vide -i 
d'y aller, eomplntî rent de a'j 
et d'eiTtfèeher la représentai 
le 19 février 18SÎ, 

Des le lever du rideau, un 
tible se produisit ; la pi 

umulte indeserïp 
l entière lut jouée 

111 'is cl de cris lela que les ac 
urs ne purent se faire entendre : il y eut lions 
lades. batailles entre les spectateurs et la po 
« elle -ni'" me fui fort malmenée. 
Pour éviter le retour 4e faits «nef n»?MM-

bles, le préfet du Nord, M. lu t ta Caiobuu, prit 

jeunet fH'e*. • . a ï 

^rrssrti fjajaraw 

Ce f.il cette mf-iïiAannnée — et pent-élre les 
'ils acandaleiix que nous venons de rappeler 
'y ftifent-ils pas étrangers — que le cahier des 

changea, de 1880, du grand théâtre municipal 

Cette revision qui donna Heu à d'assez longs 
débets prit plusieurs séanc-s et fut finalement 
terminée dans la séance du 24 avril. 

D'après ee cahier des chnrges,le directeur de-
il entretenir : 1 une troupe complue de prê
ter ordre pjur l'opéra comique el la trmlut-

t . Une troupe également complète et de pre
mier ordre pour la eoinodie, le drame et le 
vaudeville. 

Le sombre dea représentations était de cinq 
r semaine dont trois au moins j 'ofalr i . du iâ 

octobre au 15 mai . 
Le directeur était tei 
• la demande du ma 
ie œuvre lyrique et ui 

coinpoailiou lilloise. 
Ile allouait une subvention de 40.000 fr., 

prenait à sa charge la rémunération du con
cierge, celle du machiniste, entretenait les ap
pareils d'éclairage, machines, décors, mobilier. 

Il était interdit au Directeur de se charger de 
l'exploitation d'un autre théâtre et il ne pouvait 
donner aucune représentation ailleurs qu'au 
<ïran4-Theaire, sous peine d'une amende de 

qui prouve bien que rien n'est im-
mushle, c'est que ce cahier des charges, malgré 
ses 37 articles, longuement e1 dù.oeut ili-uolés, 

tarder a subir des modifications 
aesex profondes, 

,1e U re représente 

dramatique di 

500 fran, 

E P E T I T ' C O ' Ï J A . S . 

interdisant, sur le Théâtre de l.i 
•ntati-in du 4NMH : /•''•'' ''i:trmt 

M mvtiiru éueêutentdet^itee, 

Mais on p«-il facilement pensei- que ! .; Iiose; 
• pouvaient en rester la. 
Le i'* l'érrier, jour mém? où le nr ' fet prenait 
a arrêté d'interdiction, le cons.'ii municipal 
tro.ivnit réuni pour l'acliOveiii-'iil de la dis-

sslon du budget. 
M. Pameiard, conseiller mtinic'nsl, insmVIn 
illc a a théétre, et qui avait, un plein loyer, 

gratifie son Insultent d'une gifle magistrale, 
interpella le 

on du hud 
i M. I'.rn 

Celui-ci fit ebservar que la di« 
gel était peut-être plus urgente, 

rd ne rotltul rieo eeteadre. 
Toute U séance Tut employée 

de celte leterpeUaMoa, Il y eut i 
rotes plu» qu'aigre-douées entre 

, Vassenih'•','•. sur la demande de 
et llasquin, iléei ia la noiitiri.'ilion 

d'enquête chargée de recher-
mis'-it "t les antci rs des incidents tu* 

qui s't'Uieul passée la veille au 

l i n , 
qui fut enmo-t4e 

u r.iop'.ji-i daiu la a 
13 avril. 

Le rapport M t ^ s 4ur pour v)*%reetMi 
Gaultier dH«l le lucre, ptay • sur un seai 
prém, fut flétri.maisil n'était pas moini n 

-ri"aux en général, pour les ctudi 
ho » en particulier. 
pouvons résiater au tl.'sir de eitei 

passage de ce rapport q> 
t H:.iV: 

esrfta da Philadfll-

ERgp'&SSt 
^*cv,rr,'r^. 

entre les répnbiie^ot raeaes-
mion d- tous et le» cléricaux, fana-
fleurs de la liberté de pansée. 
)n«b* vnveï. M»»-i^'iri. dirait la ffSfh 
l„vll-,a!.r.-t at.i.r-H-H».^ \- fsiU al 

l'enquéto, il y »**•' <-oni»l.>t ! On 

s proeUntvat 
ouiait em|v'!i«r la repré-
tnts non - jl ninat I avon'iu i 
:i-o».! s**a na- certaine coasola 

• |l e.t i-4u-t»is que ta conduit» iseaajaauMa gaaa 
• t Uaaae* • ! la droit da pahiio, quant un.; piftes 

' \ pa* da so« ̂ At, pour {M'qaw 
.-« •,II!.H 

^ff i rSSS Mantgarai 
U\ •?nir«ti.G au •abstenir d'allar S U rapr»*-uu 
**T'L« irait d ^ i r - * c B M i-aa^rtiaal eyrt r M » £pmmâ ' i 
rrta S'il en «ail aitlrasMut U Ihaâtra M iroti-iaflW ^tf* P 
bieatét trsaiforme *n a 
la* rbiasnion» le» plu» 
ic tWrvraiant hai.itlle : 
aliBiereiclion 

champ Ho*, où cSaqt 
' mtadmi opinion» Bd»-r*-i 

. _ qui mèaarsit rapidVsaaaA 
de *onts rapr*«Mlatin« uVéatrala. 
Mpèce. la maaifflvtatiaa bruyante daa 

teuMs papilles «fia elârkaltaaia «wt d i H H l fia* 
eepiaeta qaa, paa 4> laaapa saparavaat, ' 

il) V. 
:l f . 8 - 1 

) Vpir Wa saa te ra 4aa 8, 1», 19. tt S u 

LA GUERRE 
en Crète 

IBS-PHURDS OTMilAlTS 
U Canée, I l mies . — C'e-il par erreur qm 

M a signalé l'arrivée des transporta anglais e 
italiens ayant dea ironies i bord. 

Le transport anglais apnonait des vivres, e1 

le transport italien a débarque les pnson 
n i a * 

Les habitations des rhréiiens qui ont aban 
n-inaé Selino, HethyuM el Candie sont pill-ei 
p*r kes Turcs, dem.-ures seuis dans ces troii 
villes. 

I« Hév.Kilalîon des propriétés continue dans 
les villages autour de la tSaaae. 

Entrevue des amiraux 
et des chefs insurgés 

Londres, I l mars. - De la Gants au Times 
l*s amiraux des «ataseafn français anglais 

et italiens ont d 'barque hier S Akrotiri el onl 
eu une entrevue nvei- sis des chefs insurgés. 

11 résulte des déclarations J ' c e s dernier* 
<l /ils ignoraient la défense fnile par les puis-

asces d'attaquer les villes oeeneéee. 
Ils n'avaieni ê^iileinenl Jaseata enirnilu parlu 

PS offres des amiraux d'envoyer des in»decim 
u Camp des insurgea après le hombnrdeuieni. 

A « » I « M « « l ' » , , . i v - . « 
Mli'i.'-.. 11 mur . - l..i .i..T.>lio>i dflftf-

-m ,1c Kanlonm fsl ronli,- r.. I l , se snnl 
'iib.,r'|iii-!i a l'alae.'liora, & bunl lies MfirM 

é t f t a g m . 

L,ES V O H O N T A 1 R E S 

Conseil de Cabinet 

présidence de M. Méline, 
t Conseil de Cah-nd 

M. Hnnnlatts 
échaugi 
puissances 

le Conseil a 
se pouraui 

sujet des airain 

de l'agri-

eonrnnt des 

î de la séance n élé t 

La Chambre 
Séance du tt mars 1897 

La séance est ouverte a S heures sO. sons le 
résidence de M H e n r i Br iasoa , président. 
Il manque fort peu de députes. 

Éloge funèbre de l'amiral Wlon 
M. BrtaBOtt. U'uue "OU emuo. t'ruu'in"« i B,.,^e 
u^u,iu;ijt applaudi de l'amiral Valloa, député 

On y remarque la phrase suivante d'actualité 
le par le président après qu il venait de rap-
:1er que la manne britannique avait offert I 
imi-al Vallon un sabre d'ti mneur pour I 
llefe d'un bâtiment anglais. 

aeaatadta qo-j doaavnt les aatt<?n< «snlasé^N 
elles ne rivalisent nui- pour le biua du l'tian 
(Miia7iaia1> 

Validation d'élections 
1,3 Chambre IMIUII- «au» éahal l'alaetiea d> 

LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT 
U. Brisaon- — Je Majabausi a la Okaaste* quV] 
il-.ict- ,|e liier aujourd'hui le jour ou i!l,: ,li-.i 

•mit l«.s int^rp.'Ualions .lu UM. QM.d. I.)-Lai<* 
l MiiUrand mir Ici •fctVSJI de M i t , 

Déclaration dî M. ïïinotanx 

C> ix nombreux au ctnlit tt 4 gaueht. — ASV 

I. «plie du joar par «t simple demande sur \m 
maints banca et ac ip lo par La gouvii/oémaatai* 
adopta par maiuî l«vi-" 

Le Congrès protestant 
La Chambre abord- uaa iaaawtma bt-ru HaUaai 

d'i vil-oint" ,1'Huruet sur lt tuUk'tCi proU-^laut taaa 
k Lama la i t Z Z Z Î W . 

i garda aVw 

Sg eoDyrèi protestai 

>oir du iroaivsraensaiit tarait 

a des pubsiQ. 

?££?>&* 

i tchao^e d« • 

Réplique de M. Mfflsmni 

te rtf/yjt don tiroft da rvM9lai>«n. 

On bësure que Je cuirassé italien qui bnm-
,-ita Hiernpeirn, tua deux volontaarea i.a-

ms ; mais celle BSUTeile mérite coulir-

I v l i l l l l | t i C «1<* V l v i - O m j 
Londres. I l mars. - (In télégraphie oe la 
m.e, au S'nndu-d, que les troupes du colonel 
i-sos ne possèdent plus, cuimie approvision-
nn -ut, que aVcs biscuits et des oranges. 

O o n x ^ o i aîsvtt£ira.\T«i> 
La Ornée, I l mars. - P, n l m l I emi.arque-

ni.'nt îles réfugiés a l'alcoehora, les insurges ont 

ténondu par une aaiïc el le navire ilalieu a eu-
t,)ve un obus. 

La réponse do la Grecs 
L'impression en Turquie 
iris, I l mars. — Le Temus publie la depé-

• Conslan'lnonle. r»'<f Hng*, I l nisrs. 
La note grec pie Muse (ci Mae impreaaieai 
.i Invivable, et un peu de .t-tente dans les 
its. On es'inie générileoienl qu'elle prépare 
rraiu pour se hoarrtlvaa négociations. 
t'.hez les Turcs il n'y a pas d irritation et 
iimprend asseï les rliflieuliés .le li position 
ui Georges. Cependant on ae dit Irèa dispose 

S la guerre, s'il y avait provocation. 
» MHS les mosquées, les imans ont recoin-

Mandé ans. liu-'lrs de resnecler les chrétiens et 
iç. pas se servir S l'égard des tirées de ler-

pprends a> honne anurce que lea agents 

présentant la 
royal o'est pas en principe oppisé au 

maintien de la suzeraineté du Bullau, a con.li-
lioa que l 'armée grecque collabore a la paritka-
lion de l'Ile. 

\A Tempe reçoit du Pirée, 1 heure 3T» du soir, 
l télégramme dont voici les parties relatives à 

aYt faits nouveaui : 
Retard des pimwanees pour répondre b la 
grecque parall un îadtee pacifique. • 

œœsm 
libro a l'e^ard de la Chambra. (E\clsi 

:SSS 
Fixation des iat(>rpi>l!ations il liisdi 

Ckfmkn d r i d e l> M i M l n t M que I 
llaliouB « r y n l diBCili-es lundi [.nich, 

L s abns de raalir'p»m?lrie 

H . Ju l eu Damât -

m 
• * > • • • ' • i< 

f.nvi'e M. 

tarit). 
Dumaa cite plmionr.i cas de m*ntnralioo 

AJt.i l'i..--|Fj*i] a ete arrêté a pcupoi 

C'ait hoalsui pour le gouver-

M. Dumas en |»rmïnant d-m-tn-l* qna 1» meijsn-
. c;.*\ 

-..•pi-M! 

•t | e « 
•s abus 

E«^;K 

[/ordre du jour pnr et «impie demande an e^ntr. 
et h ((:•«( hr -t aeeeplo par U. Batthou uat adojib 

L'ovim nistration algérienne 
H . B a r t k O U SmaetS « I projet .|,. lm l - n l m l :i I 

La lettre aux évoques 

r t;.r,li> drM «- .MU». 

. .. t da 11. Mm.i.o. sajrlë 
tu ptrdo da« acenm aalraaas aos . 

|'in(..rp*.|lalioi 

los Infor 
d« cong 

Pourqum 
dans tes palais tpiseo-

lent on r*nt IBler.lirt 

Le (Tourtroauieat a'a^t pas fond* a adrotacr a 
rcuUirn a tous lea àvéquen. 
M Darlan aétoane qua la oiront»)m adre««a« a 

'Aquas ait donna lieu am aaMaan ea H. d'il 
«as. Les palatt cpincopaui tout prnpr>«lea 

Ta 
lancé égalu antre cathstiqaaa el protesta oit al e**e*. 
ce qu il D a pas fait a propo* du Congre!- da Lvoai. 
{l'rotusu.iiou sur div«r« banca à l'ai trame gauche at 

M. Conrad de W i t t déelara qu'il iaUrvfaal 
dan» la ditcut-iou pour défendre la reliftioa rafor-
mée. Le congre* de l,von n'a pat a* d'autre but qua 
celui d aaactnlder lea aeieg.i/'S des Coasitloires pour 
l'atads dequestiont cout'e-xionnellea. 

après un- mier^oUon d.) M. de Mahy t t U 
dépôt d ordre du ,our de UH Al^sandro b>nr t s* 
du vicomta d HMK*— • i'mrén an jatsr par el aimida 

îvées at la ateatae est levée a d b . f i ) . 

Physionomie de la Séance 

Le public d"a tribunes qui élail venu en grandi 
nombre dans l'espoir d'assister S un nouvel in
cident sur lesafiW-* 'J l O l e . s'en esl retourné 
tout déconfit. L'iDcident prévu s'est bien proluH 
an début de la séance mais il n 'a eu aucune i n -
portance. Le gouvernement ayant lui-même 
proposé une date ferme pour la discussion ''" 

t motif de persister dans attitude aalsV 

r les éveee-Kn attendant nue le gros d é b a t s 
enta d'Orient s engaa ; . la Oi* mitre a expédié 
ijourd'hui quelques iirterpeilaitons d'imunr-

a tout d'abord signalé lea 
«ni dans i application du 

.ne. M. Bartbou qui a 
terpellatioQ n'a fait aucune à i f l -

que le système imaginé pué toui««tre 

tance secondaire. 
M. Julien Ihunai 

abus qui se prodi 
sy.tème aaihropoin-'riqi 

par le docteur Bertill 
appliqué avec la réserve nécessaire'. Il 
du prendre des mesures disciplinaires oatana-
m°nl en ce qui concerne le est du député Cbau-
vin. Les déclarations qu'il a faites ont pleine
ment satisfait la Chambre qui a clos le débat ea 
volant l'ordre du jour pur et simple. 

Les deux ialerpéllatiocM de M. le comte d'Hu
gues sur la que» ion religieuse ont clé moins 
importants encore. |,c gouverner 
peu Jugé nêeessnire d>; réoundre i 

"l easajaM tu preiTie 
jour pur -t siiupie. 
le placement. 

SÉNAT 

L a S3éa,"»T.cs© 
race '1.1 M . L o u b e t . 

LES AFFàlRSS B'ORIENT 
M. Franck-ChauTeau annonee qu'il ai.i'i l i i 

r$Z 

— ™ ; 

i-r te repr*»e.ntani da gou-

ii vouloir iii.jr le jour aa 

'.nid qu'il n'emprc«<ers de 

deaaaaals da l'orateur pre*é-

LE BUDGET 

tioo pubiirjiie. 

LU RCINE r E WADIG'SCAa 
hne «t exilée-» 

Une dépêche de Tama-

hui pour la Béu-
!n.*'tne dans l'Ile. u 

» la dal 
nli. «1 

,iu » imn. 
Mirli" iKijn 

.iln ilhm reple la me 
On déchire 

POU annule ronfii-roatioll 
i puhiu 

de cette uouvelle. 
[ne sous toutes réserve*. 
le la liberté: 
Ta matave. l'nrt-Lonts et 

-spondint de Madairasear , 
l importante dépécha Mtvaats quia nais ooee 

inarive,ttféeriar, — La reineesl 
•itteni.ii r i .-xit i U Rénale».. 
proclam-tinn du Bené.al fî<lli*rit 

annonce au peuple la dtvliéaoce de la sau
ve rai ne. 

Aucun itiri.Vnt loatpil pré«»nt. 
Celte ' I"i ' i-Ii ; arrivée aujour-i'hiri h Parie a 

H h. U , août u été remise a 12 h. i[t. 

Mort de l'amiral Valhn 
, 11 rnira L'amiral VaMee. dépité 

IUI .TP, est m o n cet après-midi, S « a e 

W-iti ; il était donc dans aa soisanu- .niiéa 
auo-e. Il finir* en WM h l'Ecole navale, I 

t le deuxième en 18i:t et, apr*s une br 
lanle carrière, fut nommé ronlre-amiral le 

•vier IHîW. il avait été retraité en I8S6. 
tiouverneur du Sénégal pendant e lu s i euna candidat répnalieam 

188:1, el fiit. éliï au scrutin de ballottagee*r I T » 
ùt contre 1484 S M t.saconi, député aortaat 
di.al En Itttgl. il ae porta comme ceatHasH 

républicain dans la première circonscription de 
Hrest, et fut éln au scrutin de ballotb 
S.S07 voix contre 5,173 obteai 
pont, catholique. 

On loi doit de nombreux et Important* lea, 
nx hydrographiques el g toe^ fa tuuee M at 

cét« ecuileuielc d.\fiiq,as. 

tMllottaee. 
par M. de C 

Snme.fi
adb.fi

